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[Text]
So I share your philosophical goals, but the application gives 

those of us who do not perhaps share your political stripe some 
concern. How do we, as politicians who want to promote your 
approach, deal with it, feeling we may be undermining some of 
our own political ideas?

Mr. Whiteley: First of all, 1 would note that there is a 
Liberal Party in Nicaragua, and you are able to communicate 
with them. Presumably the people who communicate with you 
are able to specify what their concerns are.

Senator Grafstein: It did not take place in Nicaragua. It 
took place in The Hague.

Mr. Whiteley: Nevertheless, they were in The Hague.

Senator Grafstein: There are difficulties with mobility, 
difficulties of them getting out of the country, difficulties of 
them communicating. They had a lot of difficulties—not the 
same difficulties the opposition has in El Salvador.

Mr. Whiteley: To address your main question, I believe 
what we are proposing about directing aid to individual 
projects that can be channelled to the individual village 
level... the principle is as follows. For each of the projects 
that receive some government support, in contrast to the 
money given to OXFAM-Canada, which is distributed through 
the direction of the board of directors .. . each of those 
projects is scrutinized and has the required approval process 
attached to it. So if there is concern about any individual 
project and you as a politician do not wish to direct money in a 
particular direction, you instruct the civil servants who are 
responible for the joint programs, and they employ those 
principles. The NGOs that submit projects are required to 
fulfil the requirements that you specify.

What OXFAM-Canada does beyond that with money that 
is given for the purposes of OXFAM-Canada I believe is a 
matter between OXFAM-Canada supporters and its demo­
cratically constituted governing structure. So far we have had 
good support from our donors with the policies we have 
established. I would not say we had 100% agreement on every 
project. There are lots of things that are contentious. But most 
of the items you are particularly drawing attention to are 
matters that did not receive any government support. They 
were activities that...

Senator Grafstein: Except that they all do, by means of a 
tax ... the taxpayer in effect is paying for that...

Mr. Whiteley: That is true.

Senator Grafstein: —through tax donations. I guess that is 
Madam Duplessis’ concern: is there some problem? When I 
see an OXFAM sign in the newspaper, I do not see some red 
light to me to say some political objectives are being pursued 
that the donor may not agree with. I am not sure they are 
highlighted in the way you suggest.

[Translation]
Ainsi, je peux dire que je partage votre but en théorie, mais 

que c’est l’application pratique qui préoccupe ceux d’entre 
nous qui ne partagent peut-être pas vos idées politiques. 
Comment les politiciens qui voudraient promouvoir votre 
philosophie pourraient-ils le faire sans porter atteinte à 
certaines de leurs propres idées politiques?

M. Whiteley: Tout d’abord, il faut noter qu’il existe un Parti 
libéral au Nicaragua et que vous pouvez communiquer avec 
des représentants de ce parti. Je suppose que ces personnes 
peuvent vous expliquer elles-mêmes quelles sont leurs préoccu­
pations.

Le sénateur Grafstein: Mes conversations ont eu lieu non au 
Nicaragua mais à La Haye.

M. Whiteley: En tout cas, ces personnes étaient à La Haye.

Le sénateur Grafstein: Les déplacements sont difficiles, il 
est difficile en effet de sortir du pays, et il existe également des 
difficultés de communication. Par conséquent, même si les 
difficultés ne sont pas les mêmes que celles de l’opposition au 
Salvador, ces représentants n’ont quand même pas eu la tâche 
facile.

M. Whiteley: Pour répondre à votre question principale, ce 
que nous proposons au sujet de l’affectation de l’aide à des 
programmes et à des villages bien précis, c’est que, pour 
chaque programme recevant un certain appui du gouverne­
ment, par opposition à l’argent donné directement à OXFAM- 
Canada et qui est utilisé selon les décisions du conseil d’admi­
nistration de cet organisme ... chaque projet donc fait l’objet 
d’une étude et doit obtenir l’approbation voulue. Ainsi, si dans 
le cas d’un de ces programmes, vous-même, en tant que 
politicien, ne désirait pas que les fonds soient utilisés de telle 
ou telle façon, vous en informez les fonctionnaires qui sont 
responsables de ces programmes mixtes. Les ONG qui 
présentent des programmes d’aide au gouvernement doivent 
satisfaire aux exigences de celui-ci.

Ce que fait OXFAM-Canada avec les fonds qui arrivent 
directement dans ses caisses ne regarde que les personnes qui 
contribuent ainsi que le conseil d’administration d’OXFAM, 
constitué de façon démocratique. Jusqu’à présent, nos dona­
teurs ont bien appuyé les politiques que nous avons instaurées. 
Évidemment, nous n’avons pas eu une approbation à 100 p. 
100 pour chaque projet. Il y a pas mal de questions litigieuses. 
Cependant, dans la plupart des exemples sur lesquels vous avez 
attiré notre attention, nous n’avons pas eu d’appui de la part 
du gouvernement. Il s’agissait là d’activités qui...

Le sénateur Grafstein: En fait, oui, si l’on tient compte de 
l’impôt... le contribuable verse . ..

M. Whiteley: C’est exact.

Le sénateur Grafstein: ... du fait même de l’exemption 
fiscale pour la personne faisant un don de charité. Je suppose 
que c’est là également la préoccupation de Mmc Duplessis. La 
publicité d’OXFAM dans les journaux ne mentionne pas 
certains objectifs politiques avec lesquels les donateurs ne 
seraient peut-être pas d’accord. En fait, je ne suis pas sûr qu’ils 
soient indiqués aussi clairement que vous le dites.


